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du pauvre captif de l'asile, pour qui la joie et les disons-le hautement: heureux les hospices qui ontSAINT-JEAN DE DIEU jouissances n'existent plus ici-bas, est agréable- pour les diriger do pareils guides
____ment surpris par quelques lins des traits ou par Un souvenir en passant.l'ensemble de ce tableau. Un rayon de bonheur A la Saint-Jean- Baptiste, cette année, la sapé-'ÉTRANGER qui visite pour la première fois brille un instant dans ce cervea'u plus ou moins rieure, Soeur Thérèse, voulut causer un plai.sirnotre pays est frappé du grand nombre troublé. Unie douce joie s'insinue (lans ce coeur nouveau à ses chers enfants, en chômant avecdes monuments monastliques et des mai- qui ne connaît liU, depuis longtemps peut-être, pouipe. la fète nationale Je dlois proclamner, i"'~sons de charité et d'éducation qui couvrent que la peine et l'aiertuime. Il remercie le ciel l'occa-ion, que cette Rlévérende Soeur est l'âme deson sol. A Québec et à Montréal, comme de l'avoir conduit dans un si beau séjour, et d'avoir l'hospice. Cetel lu r ad às osrcà Sorel, aux Tr-ois Rivières, à Saint-lly-acitithe, et jeté là les germes de su guérison. tion et qui on a dirigé le développement merveil-dans beaucoup de nos villages, son oeil rencontre Maintenant, entrons dans l'Hlospice. Nous rie leux. EtlleI est vraiment la Providence de l'Asile,partout, outre les églises, des co--uvets, des col. sommes pas m,)instfrap)pé.sde ce quis'frànoe voyant à tous les détails, depuis la cuisine jusqu'àlégo,, des séminaires. Ce spectaec l'impressionne vue. Quels vastes et beaux corridors! Quelles la correspondance et à la comptabilité. Elle s'in-et il porte haut dans son estime le peuple cana belles chambres de chaque côté!1 Quelle propreté téresse surtout, elle s'ingénie dle toutes manièresdien. Souvent il le proclame le peuple le plus partout! 0Or se croirait dans une chapelle du cou à thire plaisir à ses bien-aimés4 patients.religieux du monde et en même temps, par là vent. Visitez toutes le-ý salle,nmêmes spectacles, Pour mieux fêter la Saint-Jean.Baptiste, ellemême, leplusheni-cux. Franchemeiit,saus vanité mêmes impressions ! L'orlre et la propreté fit venir les costumes et les habits qui ont servinationle, il y a du v'rai dans cette appréciýation, règ"nent partout; les pl)luihors, les moubleo, les à la brilltante cavalcvade qui s'est faite à Montrdal,Pour- peu qu'un Canadien voyage on) dehor> do la lits, tout e'st net et sent le ntt. Les patients en il y a quelques années. Donce, grande fête relu-latrie, il n'ebt pas longtemps b;ans faire les mêmes généal ont unle tentue digne, lreslpectueusei. gieuse à la chapelle le mriatin. Dans l'après-midi,remarques, et se dire avec une douce satisfaction Deux pièces attir-ent s-urtout l'attention ilui vi- procession autour de l'asile et dans le village deque son cher pays soutient ave- avantage la corn- siteur le salon et la chapelle. Lo salon s'étend lu Longuie-Poinite. Le moir, réunion des Soeurs,p)araison avec les autres sous le rapport moi-al et sur~ la jdîie longueur de 13) piedsi. On peuit y des gardiens et des patients autour des parterresî-cliLrieux. pla!er à l'aise., je croîs1, trois ou quatre cents i et sous les bocages. Musique, chant, feu d'artifice,D'où vient cela ? L'histoire, je crois, nous sonnes. il est orné d'un magnifique tapis, de tout est mis à contribution.donne la réponse. jolis tableaux et d'unt excellent piano. Je conidéîraisi avec un vif iitéêt tout ce spec-Tandis que les Anglais s'empressaient d'établit- J'ai prononcé, il y a un instant, le mot de chu tacle, et j'admirais l'influence qu'exercent lesp)artout des comptoirs dans les colonies qu'ils pelle; j'aurais dû dire é,lise. En effet, esn-Soeurs sur- ce monde désorienté .. Cpnat jefonaint n mérqu, es oi deFinc, pué tuaire est véritablemenit une 6églie capable de n'étais pas sans éprouver un sentiment d'inquié.occup)és de sentiments plus élevés, avec la gloire contenir Six ou sept cents prersonneos. Il est de style tu le. S il prenait f'anlaisie à tout ce mon le-là deet les avantages matérielsde la patrie, cherchaient grrec et décoré -rve,- goût. La p)remière impies- déguerpir et de prendre la clef des; champs, ceà etrr ansle vesdu hr~tpa l'xtnsonsion qu'on y é -oive eni entrant est des lplus ré- ser-ai1t chose facile; car l'espace eht libre de tousde sa divine religion. Nos pè'-es secondaient jo)uissantes. Aux '>flces publics, sur-tout dans les côtés et les ténèbres de la nuit favoriseraient.cette pieu>e intention de leurs S)uveî-ains, et grandes fêtes, les céiérmonies >e font avec pope Je m'approche de la supei.ieure.fondaient à même leurs deniurs ces vieilles iii'ýti- On y chante de beaux morceaux et on exécute -ie-onSer7hrs, osn 9cagetutions que l'on aime tant à revoir, aujour-d'hui: îes de !a bonnte musique. La musicienne, (une pa- pas quelque méïavenitureo?couvents dcs Uslns les hospices de l'Hôtel- tiente de l'asile, m'a-t on dit,) qui tient actuelle- -Non.Dieiu, de l'Hlopi tal-Gé néral. les Séminaires de Qué- ment l'orgue, entend fort bien les secrets du mé- -Mais il se fait tard et leis issues se présententbec et de Montréal. tier. partout.Les générations suivantes suivirent leur bn On me dit que la propriété de l'asile vaut un -N'importe. Je ne crains ilien ; je connaisexemple, et aujourd'hui, le sol de! otre province million. Je le cr-ois sans peine quand je considiNre mon monde.de Québec est littéralement couvert d'ég-lises et éeded eri l ob '-d En effet, vers neuf heures, le s3ignal de la ren-d'institutions de toutes sortes,.ses'éendancu esr, le ombe et avaleur d ue sednetoulerupadeeteruses épedaneslesaméliorations princièr-es qui bres one otletopa ernrraEntre autres maisons qui font notre gloire, et l'embellissent , e t surtout l'immensité de la bâ- bercail omeds élèves de collège ou de coudont bon nombre de Canadiens ne soupçonnent tisse avec son riche ameublement. C'e.5t une pa- vent après l'heure de la récréation. N'est-ce paslpeespalis e lamLrtnueite sousnleroisse que cet établissemet. Son personnel se admirable ?Ho eds alinéea de DiLneu, it, osl montait, il y a quelques jouis, au chfr es pec- De concert ave, les Soeui's de lat Providence,Joae d Santea doius.osrpors rn table de 1486 per:sonnes; de manière que l'on monsueur l'aumônier de l'asiýc, le révérend M.Je ds gandet elasoustou raport; gandLecler.c, consacre sa vie au soulagement despar es imesion dela âtise, îan pa î~peut dire que l'Asile est la paroisse de la Long'ue-

tenuede a i~orité,grnd ar ~ - Pointe, tandis que celle-ci, ne comptant queJ450 pauvres aliénés. Homme sage. et pieux, ses ta-te cnduitde lquoitéenuerans crlxet lalsemcent. Communiants, n'est qu'une communauté, lents et ses connaissances auraient pu lui per-la conuite ui o6 tenuedans et éLblisseent. ne de choss qui rappetmletlus e'derijouertrunderôlet-plusrleepl vue;i u maisaiili pié-Le visiteur est d'abord frappé des proportions Une hssqifapn epu 'srtd fère Couler ses jours dans cet humble poste. Dieucolossales de cet édifice. Il mesure 630 pieds (le visiteur de l'asile, c'e4t la conduite dles Soeurs qui lui a fait le doit rar~e de se dévouer pour les mal-façade; il a six étages, et quoique fait par parties le dirigent. Ah ! c'est sous ce rapport qu'on cons- heureux, de les traiter~ avec douceur et charité,et à des époques diverses, il offre un coup d'oeil tate la puissance divine de la religion. C'est là dea réaliser en su per-sonne la parole de Ntr-e-tout à fait imposant. La magnifique avenue qui le secret des merveilles d'ordre,tde travail et Seigneur : «Apprenez de moi que je suis doux ety conduit, et les brillants p)ïterries qui l'en tou d'économie qui s'y opèrent. Ici je me Sens im humble de coeur. iý Lui aussi doit souvent s'eut-rent, nous donnent une réminitscence des fameux Puissant à donner la note juste. Il faudrait avoir courager par les paroles de Notr-e-Seigneur aujar~dins de Versailles. Au loin la vue jouit d'un Pour Cela la lumière et la vertu de ces ang')s gar-jue ntdri.spectacle enchantent-. A droite s'élève la mi- diens de l'aliéné. Quel travail considérable chau uemL aen dier. tsu adieto eMjour 1Luupartieomédicaleeestnsouselaedirectionsde M.tagne de Montréal, ayant à ses pieds la grande jourle quelle ollicitudeiconinuellenIdquelessdle-ele Drvile éinclane e cochrsde ois e dedôms.cates attentions à l'égard de tous les patients! cait uqe rme éei elaieesévill étnceantede locers de oit etde ômes C ialstedistingué. Très intelligent, amant de laUn peu plus au sud, court dans l'espace le beau En retour aussi quel respect et quelle obéissance science, laborieux et excellent chrétien, il estpont Victoria. En face de l'Asile, notr~e grand de la par~t de tous ces déàhérités de la société, l'homme qu'il faut dans cettu position si délicatefleuve passe avec calme et majesté, et semble dire: même de ceux qui sont le moins maîtr'es d'eux- et si difficile.« C'est avec raison que je m'appelle le majestueux 'nomes- Quelle est la mère, j'ose le dire, qui se Il est assisté de M. le Dr Bar-olet, jeune mède-Pbaint-Laurent - peu de fleuves dans l'univers ont sacrifie aini ou ss rors nfntill sme distingue lui aussi par ses connais-une apparence aussi royale. » Un peu plus loin lasse quelquefois en présenee d'une long'ue et pé sanceset son amour de l'étude.que le village de la Longue Pointe, reposent avec nible maladie, elle se découî'age... La Soeur hos- Les gardiens, qui sie composent d'un certaingr âce au sein de ses ondes, comme des corbeilles pitalière ne fléchit pas, elle, ' nombre de jeunes gnjun un rôle qui a biende ver~dur~e, plusieurs îles ornDées de bocages et Toujours dans les hauteurs salubres de la foi, aussi so motne osue gensonjouentde maisonnettes à la Jean-Jacques. Le long du toujours l'oeil de l'âme dans la lumière divine, bonine mine et se distinguent par leur conduitefleuve, sur un espace de cinq à six lieues, l'oeil toujours le coeur nourri du pain des an ges,' ellej religieuse et mor-ale. Ce sont eux qui font lescontemple avec bonheur les églises de Boucher- est for)te do courage et da uiur. (Li S u eta~d amsqee ucatàl hple lville, de Longueuil et de Vairennieîi Enfin, en Ecriture dit que l'aimour, divin est fort comme la. ont organisé parmi eux une jolie bande de mu-arrière de ce tableau, à l'horizon, s'élève la pitto mort.) Une douce sér'énité emblême, de sa paix sique et chantent des morceaux har-monisés.rebque montagne de Boloeil, qui semble se com-. intérieure, brille sur sa figure. J emn et ogecrepnac aplaire, Fuivant la température, à changer de J'imagine que souvent dans la journée, sur-tout, un mot sur, une autre maison dirigée par lesformes comme certaines per-sonnes à changer de dans les visites au S.int-Saci-e ment) la Soeur de Soeurs de la Providence, située à quielques arpents;par-ut-es. Quelquiefois elle ïs'enàveloppede nuagcyes1-la-haiýté erapll-esproe-qeNo e-e- el'-le ou-u od1uflue.L tuise


